
BULLETI DE JUILLET. - PETIT MiESSAGERt. 2 1:t

elle forma uni coeur d'apôýtre, en inême temps qu'elle
donnait à la vie religieuse trois de ses filles.

Honri, comme ses frères ainés. fut placé au col lège de
Tou rcoi ng, <tue dirigeaient alors des erclésiastiques chers
à sa famille, e Ce petit homme - avait dit l'uit des
supérieurs en l'introduisant dans sa classe - il vous
enfoncera tous. » Henri tint constamment, eu effet. l'un
des premiers rangs parmi ses condisciples. Il avait en
mêéme temps des habitude., de piété telle,., que ses maî -
tres purent croire, un in't&usat, à une vocation privilégiée.
La Providence en disposa autrement. Il rentra dans sa
famille et se mit aux affaires avec son père et ses f rères..

Cependant, la maison do commerce paternelle avait
pris une grande extension. Actuellement, elle n'occupe
pas moins de mille ouri'iers. Lies vastes agglomèération.ý
d'ouvriers et d'ocuvriières amènent, au point 4e vue dle
la.moralité. des risques dont les patrons souvent ne se
rendent pas compte, et dont en tout cas ils ne se croient
pas responsables. C'est un grandt tort.

M. Henri lBava'rt était ri;chrélien pour ne p.%-
s'utéresser à c;ette situation.'trop intelligent pour ni,
pîas comprendre qut'il aNvait, <lés lor's, une tutelie bien-
veillante à pratiquer: muais il ne soupt on-nait pas que
cette ltutelle pût s',exercer à l'atelier, et il se bor-nait.
d'accord avec une élite (le gens d;évoues,. à appeler les
ouvriers au sein (les cercles catholiques. Ce n'était pas
assez et, (lès 1886. _M. H. Bayart siongeait à mieux.

De cotte époque datent ses rappor)tts avec M. Léoi
Hiarpiel. t'ne symîpathie toute chrétienne rapprocha tes
deux hommes. (lui allaient poursuivre unt mènme but.
aOec u) égal sentiment (le la responisahilité patronale
et un même dévoument à la classe ouvière.

Son beau-père. M. Henri Duhar. digne frère d'un
('vè(lue missionnaire, ne fut pas non plus étranger à la
trantformation qui s'opérait en lui. 1-n jour <le 'Tous-
saint., ils se tr'ouvaient ensemble agenouillés près (le la
tombe de Mue Bavart:

« - Henr'i, lui dit M. tuhai'. ta mère, qui s'est tant


